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SYNTHESE

Des d�clarations alarmantes sur la situation alimentaire, sanitaire et �conomique sont 
r�guli�rement produites concernant la Cor�e du Nord. Ainsi, il n’est pas rare de d�couvrir des 
estimations faisant �tat de millions de morts dus � des famines catastrophiques, sans que l’on 
sache toujours sur quelle p�riode de temps on a observ�, estim� ...ou imagin� ces morts en 
surnombre.

Notre m�tier de d�mographes prospectivistes nous a conduits a d�velopper des outils souvent 
sophistiqu�s de sc�narisation de la dynamique des populations. G�n�ralement, ces outils sont 
appliqu�s � l’exploration de l’avenir. Cependant, rien, m�thodologiquement, ne s’oppose � ce 
qu’ils soient appliqu�s sur le pass� d’une population. Au contraire puisque dans ce cas, on 
dispose quasiment toujours d’observations statistiques qui permettent de valider les hypoth�ses 
de sc�narisation. C’est la raison pour laquelle on parlera plut�t alors de reconstitution de la 
dynamique de population. Mais lorsque cette reconstitution a �t� r�alis�e, rien n’interdit de se 
poser des questions sur ce qu’aurait �t� ce pass� SI…

Ces approches ont �t� appliqu�es � la Cor�e du Nord. A partir des donn�es existantes, on a 
d’abord reconstitu� l’�volution d�mographique par sexe, ann�es d’�ge (de 0 � 99 ans) et bonds 
d’un an de la population nord-cor�enne depuis le 31 d�cembre 1993 jusqu’au 1er janvier 2010. 

L’ann�e 1993 a �t� retenue parce que les autorit�s nord-cor�ennes y ont organis� un recensement 
g�n�ral dont les principaux r�sultats sont disponibles dans les annuaires des Nations-Unies. 
Jusqu’au d�but 2010, ces donn�es constituaient quasi toute l’information disponible, sauf � y 
ajouter, outre quelques indications en provenance d’ONG sur les r�fugi�s en Chine ou l’�tat de 
sant� de la population, quatre �l�ments suivants :

 Une d�claration officielle nord-cor�enne faite � Amnesty International et relative au taux 
brut de mortalit� qui serait pass� de 6,8 pour mille en 1995 � 9,3 pour mille en 1998.

 Une estimation de la CIA pour l’ann�e 2005, pr�sentant les effectifs de la population 
nord-cor�enne en trois grands groupes d’�ge (les 0 – 14, les 15 – 59 et les 60 ans et plus).

 Une autre d�claration officielle nord-cor�enne faite � � Action contre la faim � selon 
laquelle : � En Cor�e, il y a la population utile et les autres �.

 Une estimation de la CIA pour l’ann�e 2009, pr�sentant les effectifs des trois grands 
groupes d’�ge et des estimations des niveaux de f�condit� (nombre moyen d’enfants par 
femme) et de mortalit� (esp�rances de vie par sexe � la naissance).



 ADRASS  
2

Il existe certes encore d’autres informations de type d�mographique, par exemple celles 
d’organisations humanitaires relatives � l’existence �ventuelle de centaines de milliers de r�fugi�s 
nord-cor�ens en Chine mais elle sont �minemment suspectes. 

Au total, si l’on veut bien consid�rer que pour le d�mographe, le taux brut de mortalit� est en soi 
un indicateur biais� de la mortalit� et que par ailleurs il est difficile d’avoir la plus grande 
confiance dans les donn�es de la CIA parce que la nature de cet organisme est de ne d�voiler ni 
ses sources ni ses m�thodes, force est de constater que le capital d’informations est bien faible.

Dans ce contexte, l’exercice de reconstitution est particuli�rement pertinent parce qu’il prend une 
tournure exploratoire. Ainsi, on peut non seulement recr�er l’�volution pass�e la plus probable, 
mais aussi tester la pertinence des rares informations statistiques disponibles, en l’occurrence 
celles de la CIA, et puis seulement imaginer des pass�s qui auraient pu �tre diff�rents.

Alors que le travail �tait termin�, sont arriv�s sur la toile les principaux r�sultats d’un 
recensement r�alis� en 2008 avec l’assistance du Fonds des Nations Unies pour la Population 
(FNUAP). De ce fait, la connaissance sur la d�mographie nord-cor�enne a magnifiquement 
grandi, non seulement parce qu’on poss�de maintenant des donn�es d’assez bonne qualit� � deux 
moments du temps (1993 et 2008) mais aussi parce que notre technologie nous permet de 
reconstituer l’�volution entre ces deux dates et donc de produire pour chaque ann�e entre 1993 et 
2009 un grand nombre d’informations relatives aux effectifs aussi bien qu'aux niveaux de 
mortalit�, de f�condit� et de migrations.

Il faut esp�rer que l’enrichissement apport� par la connaissance du recensement de 2008 ne soit 
pas le dernier. En effet, l’outil de reconstitution – qui est aussi un outil de prospective – a la 
particularit� d’�tre mall�able et accepte donc d’�tre impl�ment� au fur et � mesure de l’apport de 
nouvelles donn�es d’observation. 

Cependant, d�j� maintenant, l’outil mis au point par l’ADRASS pour l’�tude de la dynamique 
d�mographique nord-cor�enne permet de mesurer l’�tat de d�liquescence r�elle de la soci�t� et de 
pr�ciser les tendances d�mographiques du pays. On pourra d�s lors mesurer le volume de l’aide 
n�cessaire lorsqu’elle sera sollicit�e et �valuer de mani�re scientifique – plut�t qu’�motionnelle 
ou partisane – l’ampleur �ventuelle du d�sastre humain caus� par le r�gime communiste 
particulier de la Cor�e du Nord.

Les r�sultats produits avant l’exploitation du recensement de 2008 divergent beaucoup de ceux 
auxquels on a abouti en int�grant cette nouvelle et importante information statistique. En effet, 
sur base du seul recensement de 1993, de quelques d�clarations et des estimations de la CIA, on a 
estim� que plus de deux millions et demi de personnes manqueraient du fait de la d�gradation 
des conditions de vie quotidienne. 

On a obtenu ce nombre de victimes en reconstituant la dynamique d�mographique de telle sorte 
qu’on obtienne en 2005 et 2009 les estimations de la CIA. Puis, on a �tabli un second sc�nario en 
appliquant de 1993 � 2009 la mortalit� sud-cor�enne � la population du Nord. Il a alors suffit de 
comparer les effectifs calcul�s selon ces deux hypoth�ses pour d�couvrir l’ampleur de la 
mortalit� caus�e par les conditions sociales propres � la Cor�e du Nord.
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Soulignons toutefois que cette estimation de plus de deux millions de victimes d�pend � la fois de 
la confiance dans les donn�es de la CIA et aussi du choix de la mortalit� du Sud. Or, celle-ci a 
fortement d�clin� entre 1993 et 2009 si bien qu’on ne peut pas a priori rendre responsables les 
autorit�s nord-cor�ennes de la totalit� de l’�cart entre les esp�rances de vie des deux parties de la 
Cor�e, tant les d�terminants de la mortalit� sont complexes. A titre d’exemple, l’application des 
meilleures mortalit�s europ�ennes � la population am�ricaine permettrait aussi de produire une 
diff�rence sensible entre volumes de d�c�s r�els et volumes hypoth�tiques sans que l’on ne puisse 
rendre enti�rement responsable de cette surmortalit� ni le gouvernement am�ricain ni � le 
syst�me capitaliste lib�ral �.

Par ailleurs, les multiples sc�narios r�alis�s dans le cadre de cette reconstitution permettent de 
valider les observations de la CIA pour l’ann�e 2005, mais pas pour l’ann�e 2009. Ainsi, on a 
montr� que les estimations CIA des effectifs �g�s de 15 � 59 ans en 2009 sont absolument 
incompatibles avec ceux, de la CIA �galement, de 2005. Pis, les effectifs de 2009 de la CIA sont 
incompatibles avec les estimations relatives � la f�condit� et � la mortalit� fournies par cette 
m�me CIA pour la m�me ann�e.

La prise en compte des donn�es censitaires de 2008 a permis de valider notre jugement s�v�re 
des estimations de la CIA pour 2009. Surtout, elle a permis de r�-estimer � la baisse le nombre de 
morts dus aux graves difficult�s rencontr�es par la Cor�e du Nord. Ainsi, en reconstituant la 
population d’un recensement � l’autre plut�t que d’un recensement � des estimations incertaines, 
on aboutit, en utilisant le contraste produit par l’application de la mortalit� sud-cor�enne, � une 
estimation d’environ un million de morts en surnombre entre 1993 et 2009 du fait des conditions 
de vie d�grad�es de la population. 

Les multiples sc�narios ont par ailleurs tous conduit � penser que les courants migratoires vers la 
Chine, qui sont r�els puisqu’on y trouve des Nord-Cor�ens install�s r�cemment, sont cependant 
tr�s faibles, en tous les cas de loin inf�rieurs au d�placement, parfois estim� entre trois et cinq
centaines de milliers, de Cor�ens au cours de la p�riode 1993 – 2009.

L’�cart entre le calcul bas� sur les estimations de la CIA et celui men� � partir des recensements 
est donc �norme. Principalement parce que les estimations de la CIA pour l’ann�e 2009 sont 
mauvaises, contrairement � celles de 2005 qui sont compatibles avec le processus de 
reconstitution d’un recensement � l’autre. En l’�tat actuel de nos investigations, nous acceptons 
l’estimation d’un million de morts en trop, en soulignant qu’il s’agit d’un effectif consid�rable, 
m�me si le choix de l’application de la mortalit� sud-cor�enne tend � surestimer quelque peu ce 
volume. La hausse de mortalit� reconnue ponctuellement par les autorit�s entre 1995 et 1998 
indiquait cependant bien qu'une surmortalit� importante devait pouvoir �tre observ�e.

Dans les pages suivantes, le lecteur d�couvrira une pr�sentation d�taill�e des m�thodes, donn�es 
et r�sultats livr�s succinctement ici.

L’ADRASS, qui est un organisme absolument ind�pendant de toute institution, conserve cet outil 
de reconstitution de la dynamique d�mographique nord-cor�enne et esp�re pouvoir encore 
l’enrichir de donn�es nouvelles et, finalement, �tre sollicit�e pour toute question d’�valuation des 
besoins humanitaires ou de prospective au sens strict du terme dont auraient besoin les autorit�s 
nord-cor�ennes ou la Communaut� internationale.



 ADRASS  
4

D�cimation de la population nord-cor�enne ?

Une analyse de l’�volution d�mographique de 1993 � 2009

Andr� Lambert, Mary-Odile Lognard, Louis Lohl�-Tart
Asbl ADRASS adrass@skynet.be juin 2010

1. Introduction

La Cor�e du Nord attire souvent l’attention � propos de son stalinisme, du danger que son 
programme nucl�aire militaire g�n�re et de la mis�re qu’endurerait sa population. A entendre 
certaines affirmations telles que � deux millions de personnes mortes de faim �, on en vient � 
penser que le mot � d�cimation � est peut-�tre bien choisi puisque la population totale du pays 
semble �tre l�g�rement sup�rieure � vingt millions d’habitants.

Dans cette note, on essaie d’estimer le plus scientifiquement possible le nombre de victimes 
que la politique gouvernementale aurait g�n�r�. On le fait � partir d’une approche d�mographique 
de � prospective sur le pass� �. 

L’exercice est difficile parce que les informations statistiques nord-cor�ennes sont rarissimes. 
C’est la raison pour laquelle on pr�sentera ci-dessous d’abord l’�tat le plus complet possible des 
donn�es relatives � la Cor�e du Nord. On comparera ces donn�es avec les pyramides d’�ge sud-
cor�ennes de 1993 et de 2009 et avec l’�volution de la mortalit� sudiste qui servira d’�talon avec 
lequel on comparera les �volutions nord-cor�ennes de mortalit�.

Les auteurs de cette note sont exp�riment�s dans l’approche prospective et quantifi�e des 
populations dans divers environnements (march� du travail, s�curit� sociale, s�curit� alimentaire, 
enseignement,…). Ils ont aussi acquis de l’exp�rience dans l’�valuation de la mortalit� d�coulant 
de politiques radicales. Ils ont ainsi estim� � 1,1 millions le nombre de morts du g�nocide 
commis au Rwanda en 1994. Par contre, les auteurs ont an�anti l’affirmation selon laquelle les 
troubles au Congo (RDC) entre 1998 et 2004 auraient caus� la mort d’au moins quatre millions 
de personnes; il y a eu certes une �norme mortalit� au Congo mais elle s’est produite durant les 
vingt derni�res ann�es du r�gime du mar�chal Mobutu, du fait de la d�gradation du 
fonctionnement de la soci�t�.

Par ailleurs, dans le cadre d'une th�se de doctorat en cours � l'Universit� Catholique de 
Louvain (UCL-Belgique), Mary-Odile Lognard proc�de � une estimation tr�s pr�cise des 
victimes des r�gimes Lon Nol et Pol Pot au Cambodge durant les ann�es 1970-1978.
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2. La p�riode analys�e : 1993 – 2009

Dans le cadre de cette premi�re �valuation de la surmortalit� nord-cor�enne, r�alis�e sans 
aucun financement ext�rieur, les auteurs ont pens� qu’il n’�tait pas indispensable de consid�rer 
les �volutions d�mographiques depuis l’�poque de la guerre de Cor�e (1950-1953) voire plus t�t 
encore. 

S’ils ont choisi l’ann�e 1993 comme ann�e de d�part de la prospective d�mographique sur le 
pass�, c’est parce que c’est le seul moment du pass� pour lequel on dispose d’une r�partition par 
sexe et classes quinquennales d’�ge de la Cor�e du Nord. En 2008, � l’occasion d’un nouveau 
recensement, on dispose d’une r�partition de la population par sexe et ann�es d’�ge, et des 
indications sur la f�condit� et la mortalit� des douze derniers mois. 

Comme par ailleurs on conna�t chaque ann�e � la date du 30 juin la population par sexe et 
classes quinquennales d’�ge de la Cor�e du Sud, il est facile d’estimer sa population � la date du 
31 d�cembre 1993. Les estimations sud cor�ennes � mi-ann�e sont normalement fiables parce 
qu’elles sont bas�es sur les recensements ant�rieurs et les donn�es du mouvement (naissances, 
d�c�s, migrations) dont on admet g�n�ralement qu’elles sont correctement enregistr�es.

A la figure 1, on d�couvre les populations cor�ennes en 1993. Les effectifs nord-cor�ens sont 
dessin�s en rouge tandis que ceux du Sud correspondent � l'addition des zones bleue ET rouge.

Figure 1 : Les populations cor�ennes en 1993 (valeurs absolues)
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En 1993, la population nord-cor�enne s’�l�ve � 20,5 millions tandis que celle du Sud compte 
44,0 millions, soit 2,1 fois la population nordiste. Il semble que ce ratio ait tr�s peu �volu� depuis 
1950, voire m�me depuis les ann�es 20, ce qui conforte l'usage comparatif de la population de 
Cor�e du Sud.

Le trait le plus marquant de la figure 1 est la visualisation des cons�quences de la guerre de 
Cor�e. On voit de mani�re �vidente en ce qui concerne la Cor�e du Nord (en rouge) le d�ficit des 
naissances du fait du conflit : en effet, les personnes n�es entre 1950 et 1953 ont entre 40 et 44 
ans en 1993 et sont moins nombreuses que celles �g�es en 1993 de 45-49 ans. Les raisons 
d�mographiques de ce d�ficit sont sans doute multiples : peut-�tre un refus des parents de 
concevoir en p�riode de troubles mais sans doute plus encore une baisse de la fertilit� 
(am�norrh�es de guerre ou de famine) et/ou des d�c�s accrus de b�b�s et/ou la s�paration des 
couples et la d�sorganisation de toute vie sociale. En ce qui concerne la Cor�e du Sud, il semble 
que la guerre ait aussi eu un impact sur les naissances si l’on veut bien consid�rer l’�cart existant 
entre les effectifs (bleus et rouges) de 40-45 ans et ceux de 35-39 ans.

Deux autres traits m�ritent d’�tre soulign�s : on voit bien � la figure 1 (valeurs absolues) mais 
encore mieux � la figure 2 (valeurs relatives) que la population nord-cor�enne de 1993 est � la 
fois plus vieille et plus jeune que celle du Sud. Et si on ne consid�re que l’ann�e 1993, on 
pourrait �tre enclin � �noncer l’hypoth�se que l’esp�rance de vie nord-cor�enne est sup�rieure � 
celle du Sud puisqu'on trouve dans ce pays une proportion plus grande de personnes �g�es et que 
cela n’est pas la cons�quence math�matique d’un d�ficit de population jeune.

Figure 2 : Les populations cor�ennes en 1993 (valeurs relatives)
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3. La m�thodologie de la prospective sur le pass� : la projection par composantes

On applique � chaque effectif par sexe et �ge une probabilit� de d�c�der au cours de l’ann�e 
consid�r�e. Aux femmes de 15 � 50 ans survivantes � la mortalit� et � la migration � mi-ann�e, on 
applique les taux de f�condit� par �ge d�coulant des hypoth�ses retenues. Le cas �ch�ant, on 
applique des taux d’�migration par sexe et �ge et des coefficients d’immigration. Le 31 d�cembre 
de chaque ann�e, les survivants vieillissent d’un an et les naissances survivantes de l’ann�e 
�coul�e deviennent la population de 0 an r�volu, au bas de la pyramide.

Des esp�rances de vie � la naissance par sexe, introduites dans des tables de mortalit� OCDE-
D et OCDE-C ou dans des tables de Princeton (Ouest et Est) produisent des s�ries de 
probabilit�s de d�c�s entre les divers �ges � x � et x+4 �. Une variante a consist� � transformer la 
table de mortalit� issue de l’observation des d�c�s sur les douze derniers mois pr�c�dant le 
recensement de 2008 en table � standard – logit � � laquelle on applique des variations de niveau 
et de pente afin de recr�er les variations de la mortalit� au cours de la p�riode.

Des fonctions math�matiques gamma, b�ta ou polynomiale produisent des taux de f�condit� 
par �ge � partir du nombre moyen d’enfants par femme et de l’estimation de l’�ge moyen � la 
maternit� et de la variance de cet �ge.

Les migrations par sexe et �ge sont calcul�es � partir d’effectifs totaux de migrants par sexe 
r�partis selon des structures d’�ge observ�es dans des situations similaires si, comme c’est le cas 
pour la Cor�e du Nord, on ne poss�de aucune information cr�dible � ce sujet.

Pour respecter la plus grande pr�cision du calcul, les effectifs par classes quinquennales d’�ge 
et les probabilit�s de d�c�s sont transform�s en effectifs et probabilit�s par �ge. La figure 3 
r�sulte de ces transformations. Le m�me proc�d� a �t� appliqu� � la structure quinquennale sud-
cor�enne.

Figure 3 : la population nord-cor�enne transform�e par �ge en 1993 (valeurs absolues)
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4. anomalie dans la structure d’�ge de la population masculine nord-cor�enne en 1993

Le tableau 1 pr�sente aux colonnes 2 et 3 les valeurs des sex-ratios par classe quinquennale d’�ge 
des populations nord- et sud-cor�ennes en 1993. Le sex-ratio est le rapport de la population 
masculine d’�ge � x � � la population totale d’�ge � x �. On constate qu’en Cor�e du Nord en 
1993, les sex-ratios entre les �ges 15 et 34 ans sont parfois extraordinairement faibles. Or, ces 
groupes d’�ge masculins n’ont pas �t� d�cim�s par un conflit arm�. Par ailleurs, on doit aussi 
exclure les cons�quences de graves p�nuries car on ne pourrait s’expliquer pourquoi les jeunes 
hommes en auraient �t� � ce point plus victimes que les jeunes femmes.

Deux explications sont possibles :
 Ou bien le recensement nord-cor�en n’a pas compt� parmi les effectifs les jeunes hommes 

enr�l�s dans l’arm�e. 
 Ou alors, ces jeunes hommes avaient peut-�tre �t� � pr�t�s � � l’Union sovi�tique et/ou � 

la Russie dans le cadre d’un troc � main d’œuvre en Sib�rie � contre fournitures ou 
paiement d’une dette ancienne.

Ne pouvant accepter une pareille anomalie, on a interpol� les sex-ratios entre les valeurs 
observ�es pour les groupes d’�ge 10-14 et 35-39 (derni�re colonne du tableau 1). Evidemment, 
en proc�dant de la sorte, on augmente la population nord-cor�enne de 545 000 jeunes hommes. 
Les reconstitutions du mouvement ont �t� r�alis�es sur base de cet ajustement. 

Tableau 1 : Observation et ajustement des sex-ratios par groupe d'�ge en Cor�e en 1993 
(Source : Nations unies; calculs ADRASS)

Groupes d’�ge Cor�e du Sud Cor�e du Nord - observation Cor�e du Nord - ajustement
0 – 4 0.52794 0.51326 0.51326
5 – 9 0.52438 0.51301 0.51301

10 – 14 0.51643 0.51200 0.51200
15 – 19 0.51621 0.46378 0.50800
20 – 24 0.51413 0.41089 0.50400
25 – 29 0.51148 0.48878 0.50000
30 – 34 0.50971 0.49201 0.49600
35 – 39 0.50967 0.49262 0.49262
40 – 44 0.51344 0.48679 0.48679
45 – 49 0.50931 0.48527 0.48527
50 – 54 0.50108 0.48229 0.48229
55 – 59 0.49006 0.45811 0.45811
60 – 64 0.44321 0.40311 0.40311
65 – 69 0.40529 0.34566 0.34566
70 – 74 0.39397 0.30243 0.30243
75 – 79 0.34358 0.26340 0.26340
80 – 84 0.27833 0.23367 0.23367
85 – 89 0.19911 0.17111 0.17111
90 – 94 0.16667 0.11123 0.11123
95 – 99 0.20802 0.09091 0.09091
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5. Les hypoth�ses de base pour la reconstitution des dynamiques d�mographiques des 
deux Cor�es entre 1993 et 2009

La m�thodologie esquiss�e plus haut permet d’utiliser comme � moteurs � de la simulation deux 
indices simples : l’esp�rance de vie par sexe (�ventuellement les coefficients � logit � de niveau 
et de pente) et le nombre moyen d’enfants par femme.

On ne reconstitue la dynamique sud-cor�enne que pour s’assurer qu’on a bien traduit l’�volution 
de la mortalit� sudiste, qui sera utilis�e par la suite comme alternative au pass� r�ellement 
observ� au Nord. Les valeurs des esp�rances de vie sudiste sont reprises des annuaires 
d�mographiques des Nations unies.

Il n’en va h�las pas de m�me en ce qui concerne la Cor�e du Nord pour laquelle les Nations unies 
ne publient que des donn�es pour 1993 et pour 2008. Au total, on poss�de quatre sources qui 
permettent de pressentir les tendances d�mographiques de ce pays :

 La premi�re est une d�claration d’un officiel nord-cor�en � un repr�sentant d’Amnesty 
International reconnaissant que le taux brut de mortalit� est pass� de 6,8 pour mille en 
1995 � 9,3 pour mille en 1998.

 Les deuxi�me et troisi�me sont des estimations de la r�partition en trois grands groupes 
d’�ge de la population nord-cor�enne publi�es par la CIA en 2005, puis en 2009.

 La quatri�me est l’ensemble des r�sultats du recensement de 2008, dont on n’a eu la 
disponibilit� qu’apr�s avoir r�alis� une reconstitution sur base des trois premi�res 
sources.

6. La reconstitution effectu�e hors la connaissance des r�sultats du recensement de 
2008

Dans les lignes ci-dessous, on pr�sente les r�sultats – et les probl�mes qu’ils soul�vent – de la 
reconstitution que nous avions r�alis�e avant la mise � disposition du public des r�sultats du 
recensement de 2008. 

A partir de ces trois premi�res sources, il a d�j� �t� possible d’estimer par approximations 
successives les valeurs des esp�rances de vie et du nombre moyen d’enfants par femme de telle 
sorte qu’on aboutisse bien � rencontrer l’�volution du taux brut de mortalit� entre 1995 et 1998 et 
les r�partitions de la population en 2005 et 2009. Soulignons cependant :

 Qu’il n’y a pas moyen de v�rifier le caract�re scientifique ni des d�clarations officielles 
nord-cor�ennes …ni des estimations de la CIA. 

 Que m�me si ces d�clarations et estimations �taient av�r�s, les donn�es ainsi fournies ne 
sont pas les meilleures possibles pour des d�mographes professionnels : en effet, un taux 
brut de mortalit� n’est jamais une bonne mesure du niveau de la mortalit� car il mesure � 
la fois l’intensit� de la mortalit� ET le poids de la structure d’�ge tandis que des 
r�partitions de la population en seulement trois grands groupes d’�ge sont franchement 
trop grossi�res.
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On pr�sente au tableau 2  les valeurs du mouvement d�mographique qui permettent de reproduire 
par calcul la d�claration nord-cor�enne et les estimations de la CIA de 2005 et 2009. Mais les 
hypoth�ses de mortalit� et de f�condit� qu’on a du introduire entre 2003 et 2008 pour reconstituer 
les volumes des grands groupes d’�ge propos�s par la CIA sont tr�s diff�rentes des estimations de 
mortalit� et de f�condit� propos�es par cette m�me CIA, et rapport�es entre parenth�ses pour 
l’ann�e 2008.

Tableau 2 : les hypoth�ses de mortalit� et de f�condit� n�cessaires � l’obtention des effectifs 
en grands groupes d’�ge propos�s par la CIA pour la Cor�e du Nord (sources : 
Nations unies, d�claration nord-cor�enne et estimations de la CIA entre 
parenth�ses pour 2009; calculs ADRASS)

Esp�rances de vieAnn�e Hommes Femmes Enfants/femme

1993 66,4 71,7 2,40
1998 61,2 66,3 2,20
2003 58,9 63,5 2,03
2008 51,4    (61,0) 54,3    (66,0) 1,20   (1,84)

Le tableau 3 permet de constater la proximit� de la reconstitution avec les estimations de la CIA, 
du moins pour l’ann�e 2005. Car en 2009, et malgr� une chute extraordinaire de la f�condit� et de 
l’esp�rance de vie, nos calculs d�passent encore substantiellement les estimations d’effectifs 
faites par la CIA. Pis encore, il est absolument impossible de faire grandir de presque un million 
d’habitants la population de 15 � 59 ans, m�me si on supprime tous les d�c�s. Et on sait qu’il n’y 
a pas d’immigration en Cor�e du Nord.

Tableau3 : comparaisons des effectifs calcul�s et � observ�s � par la CIA, en millions 
d'habitants, en 2005 et en 2009 (Source : CIA ; calculs ADRASS)

2005 2009
0 - 14 15 – 59 60 + Total 0 - 14 15 - 59 60 + Total

Calcul 5,777 14,401 3,004 23,183 4,991 14,848 2,135 21,975
Donn�es CIA 5,715 14,760 3,141 23,616 4,817 15,722 2,126 22,665
Cal./obs.(%) 101,1 97,6 95,6 98,2 103,6 94,4 100,4 97,0

A ce stade, et m�me sans avoir �tudi� la question d’une �ventuelle �migration vers la Chine, on 
peut donc accorder du cr�dit aux estimations de la CIA pour l’ann�e 2005. Mais par la suite on 
voit que :

 Les effectifs estim�s par la CIA en 2009 sont incompatibles avec ceux estim�s par elle en 
2005.
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 Les mouvements d�mographiques estim�s par la CIA en 2009 sont incompatibles avec les 
estimations d’effectifs pour cette ann�e-l�, pourtant faites par l’Agence de 
renseignements.

7. Une estimation – suspecte – du nombre de morts caus�s par la d�liquescence du 
syst�me socio-�conomique nord-cor�en

Gardant en m�moire les bizarreries mises en �vidence dans les estimations de la CIA, on a 
alors appliqu� de 1993 � 2009 l’�volution de la mortalit� sud-cor�enne � la population nord-
cor�enne. On s’est pr�alablement assur� que les tendances sud-cor�ennes de mortalit� avaient 
�t� correctement programm�es au point de reproduire fid�lement la pyramide des �ges sud-
cor�enne de 2009. Au Sud, l’esp�rance de vie masculine est pass�e de 70,0 ans en 1993 � 
75,2 ans en 2008 tandis que chez les femmes, les esp�rances ont progress� de 75,3 ans � 81,6 
ans. 

Cette �norme diff�rence entre �volutions des esp�rances de vie nord et sud-cor�ennes aboutit 
� estimer � 2 676 000 le nombre de d�c�s qui auraient pu �tre �vit�s si le Nord avait connu 
l’�volution du Sud.

Est-ce la bonne estimation du nombre de victimes dont le r�gime nord-cor�en se serait rendu 
coupable? Sans doute pas pour les raisons suivantes :

 Les estimations de la CIA sont sujettes � caution

 La mortalit� sudiste a d�clin� tr�s fortement. L’�talon ainsi choisi aux fins de 
comparaison n’est peut-�tre pas tout � fait repr�sentatif de l’�volution moyenne de 
la mortalit� en Asie de l’Est. Apr�s tout, si l’on appliquait aux USA les meilleures 
mortalit�s europ�ennes, on y d�couvrirait un nombre substantiel de morts qui 
seraient �vit�es du fait de la transposition � la population am�ricaine des 
conditions de mortalit� europ�ennes. Dire que le gouvernement am�ricain, ou le 
syst�me capitaliste lib�ral est responsable de ces morts en surnombre appara�trait 
certainement comme un raccourci audacieux. Le m�me raisonnement peut �tre 
appliqu� � la Cor�e du Nord, du moins partiellement, parce qu’il est ind�niable 
qu’en Cor�e du Nord, la mortalit� est orient�e � la hausse alors qu’elle l’est � la 
baisse dans presque tous les pays du monde, sauf en Afrique sub-saharienne et 
dans les pays ex-communistes.

8. La reconstitution effectu�e avec la connaissance des r�sultats du recensement de 
2008

D�s la d�couverte des r�sultats du recensement de 2008, nous avons recommenc� l’exercice de 
reconstitution avec l’objectif d’atteindre en 2008 une population quasi identique � celle recens�e, 
tant en volume total qu’en r�partition par sexe et �ge. Ce faisant, on accepte �videmment de 
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s’�carter des estimations de la CIA mais on a maintenu la d�claration nord-cor�enne selon 
laquelle le taux brut de mortalit� serait pass� de 6,8 pour mille en 1995 � 9,3 pour mille en 1998.

Tableau 4 : les hypoth�ses de mortalit� et de f�condit� n�cessaires � l’obtention des effectifs 
par sexe et �ge tels qu’ils apparaissent dans le recensement nord-cor�en de 
2008.

Esp�rances de vieAnn�e Hommes Femmes Enfants/femme

1993 65,6 73,7 2,25
1998 60,7 66,9 2,13
2003 68,7 76,8 2,06
2008 60,7 67,2 1,99

Observons incidemment que les valeurs d’esp�rances de vie et de f�condit� n�cessaires � 
l’obtention d’une population calcul�e proche de celle recens�e en 2008 sont assez comparables 
aux propositions de la CIA, dont on a vu qu’elles �taient incompatibles avec la structure d’�ge 
donn�e par la m�me source. 

D’ailleurs, au tableau 5, on observe que la tentative de �transiter � d’un recensement � l’autre 
passe par des estimations d’effectifs en 2005 qui sont, eux aussi, tr�s proches de ceux propos�s 
par la CIA. Evidemment, ce n’est plus le cas en 2009.

Tableau 5 : comparaisons des effectifs calcul�s en 2005 d’abord en vue d’obtenir les 
chiffres CIA, ensuite en vue d’�tre tr�s proche du recensement de 
2008 .(Source : CIA ; calculs ADRASS)

Pour �tre proche de la CIA Pour �tre proche du recensement2005 0 - 14 15 - 59 60 + Total 0 - 14 15 - 59 60 + Total
Calcul 5,777 14,401 3,004 23,183 5,898 14,612 3,028 23,537

Donn�es CIA 5,715 14,760 3,141 23,616 5,715 14,760 3,141 23,616
Cal./obs.(%) 101,1 97,6 95,6 98,2 103,2 99,0 96,4 99,7

Au tableau 6 et � la figure 4, on constate que la tentative de reconstruire la dynamique 
d�mographique nord-cor�enne d’un recensement � l’autre est couronn�e de succ�s. En effet, les 
diff�rences d’effectifs (estim�es en nombres absolus et en pour mille dans le tableau 6) sont 
faibles. On a m�me une indication de la bonne qualit� du recensement de 2008 parce qu’on 
constate un �cart d’environ 30 pour mille au sein des effectifs de 30 � 44 ans. Or, comme on l'a 
vu plus haut, ces effectifs ont �t� corrig�s quinze ans auparavant (ils �taient �g�s alors de 15 � 29 
ans) car ils �taient visiblement affect�s d’un grave sous-d�nombrement. Il faut constater que 
notre correction n’a pas �t� tout � fait suffisante. Tant mieux car elle permet de mettre en 
2vidence la bonne qualit� du recensement de 2008 tout en confirmant notre diagnostic selon 
lequel le recensement de 1993 �tait entach� d’erreurs…
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Tableau 6 : Effectifs par sexe et �ge en 2008 (reconstitu�s et observ�s) ; diff�rences absolues 
et en pour mille (calculs ADRASS)

hommes(cal-observ)       diff.    femmes(cal-observ)      diff.

0 - 4   880333   872173     8160     9   841894   837866    4028      5
5 - 9   954667   943048    11619    12   907611   903737     3874      4
10 - 14  1017902  1035282   -17380   -17   983120   986068    -2948     -3
15 - 19  1043116  1050113    -6997    -7   994721  1002229    -7508     -7
20 - 24   945517   941017     4500     5   900570   900383      187      0
25 - 29   890096   887573     2523     3   852269   849612     2657      3
30 - 34   827541   853276   -25735   -30   806131   826996   -20865    -25
35 - 39  1083219  1118391   -35172   -31  1073608  1096538   -22930    -21
40 - 44   994483  1005140   -10657   -11  1003139  1010374    -7235     -7
45 - 49   765088   766054     -966    -1   786562   793473    -6911     -9
50 - 54   635275   637737    -2462    -4   669076   677364    -8288   -12
55 - 59   427989   423625     4364    10   474509   479251    -4743    -10
60 - 64   485304   476727     8577    18   578737   581536    -2799     -5
65 - 69   390460   379456    11004    29   537465   533848     3617      7
70 - 74   233417   228286     5131    22   440295   434341     5954     14
75 - 79    17705    20788    -3083  -148    83055    83353     -298     -4
80 - 84    17705    20788    -3083  -148    83055    83353     -298     -4
85 - 89    17705    20788    -3083  -148    83055 83353     -298     -4
90 - 94    17705    20788    -3083  -148    83055    83353     -298     -4
95 - 99    17705    20788    -3083  -148    83055    83353     -298     -4

Total : 11662934 11721838   -58904    -5 12264985 12330381   -65396     -5

Figure 4 : Pyramide diff�rentielle des �ges nord-cor�enne en 2008 (seuls apparaissent les 
�carts entre calcul et observation).
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9. Une estimation – correcte – du nombre des morts caus�s par la d�liquescence du 
syst�me socio-�conomique nord-cor�en

Puisque cette nouvelle reconstitution bas�e sur les recensements (et m�me sur les estimations des 
effectifs de la CIA en 2005 et – dans une mesure un peu moins nette – sur les estimations du 
mouvement d�mographique de 2009 par l’agence) est couronn�e de succ�s, on peut accepter les 
hypoth�ses produites au tableau 4. 

On peut d�s lors recommencer cet exercice en appliquant � ce � syst�me d�mographique 
nordiste � les tendances de la mortalit� sudiste, comme on l’a fait pr�c�demment. Alors, il 
appara�t que le nombre de morts en surnombre n’est plus de 2 676 000 mais de 998 000 unit�s.

On peut donc dire que si la Cor�e du Nord avait pu conna�tre la m�me �volution (tr�s) favorable 
de l’esp�rance de vie que sa voisine du Sud, elle aurait � �conomis� � un million de vies 
humaines.

10. La question des migrations

Il existe des � immigrants nord-cor�ens � dans le Nord de la Chine, � ne pas confondre avec des 
populations ethniques cor�ennes install�es en Chine du Nord bien avant la deuxi�me guerre 
mondiale. A vrai dire, il s’agit sans doute plus de r�fugi�s que d’immigrants et leur situation 
sanitaire, assez m�diocre, a �t� d�crite par des sp�cialistes de la Sant� Publique envoy�s l� � titre 
humanitaire.

Par ailleurs, on trouve dans la litt�rature g�n�rale (grande presse, rapports d’organisations) des 
estimations indiquant qu’il y aurait entre 300 000 et 500 000 personnes d'origine cor�enne 
install�es de fra�che date en Chine du Nord, o� elles tenteraient de se dissimuler au sein de la 
population cor�enne de souche, afin d’�viter un rapatriement forc�.

On a donc test� cette �ventualit� en simulant le d�part annuel de 25 000 personnes, �galement 
r�parties selon le sexe. Les migrants ont �t� distribu�s selon l’�ge � partir de pourcentages 
typiques de populations migrantes (principalement des gens �g�s de 15 � 39 ans). En tout, sur la 
p�riode consid�r�e, ces hypoth�ses produisent l’arriv�e en Chine de 400 000 migrants.

Mais on d�sire toutefois atteindre les effectifs r�ellement observ�s en 2008. Comme on ne peut 
pas compenser les d�parts vers la Chine par une hausse de la f�condit�, sous peine de d�former 
gravement la pyramide des �ges, et qu’il n’y a pas d’immigration en Cor�e du Nord, force est 
d’augmenter l’esp�rance de vie. Et drastiquement, car pour obtenir les effectifs recens�s de 2008, 
il faut proposer des esp�rances de vie sup�rieures de six ann�es � celles propos�es au tableau 4. 
Alors, on ne peut �videmment plus reproduire l’�l�vation du taux brut de mortalit� entre 1995 et 
1998 et, si l’on constate toujours une tendance � la d�gradation de l’esp�rance de vie, on aboutit 
cependant en 2008 � une surestimation �galement de six ans de l’esp�rance de vie qui a �t� 
d�duite du recensement. C’est �videmment inacceptable.
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Nous pensons donc que l’immigration nord-cor�enne en Chine existe mais qu’elle est 
consid�rablement plus faible que ce que l’on admet parfois. Dans ce domaine, il subsiste un peu 
d’incertitude dans la mesure o� la Chine elle-m�me ne produit pas d’informations d�taill�es sur 
les mouvements migratoires, certes difficiles � mesurer quelles que soient les latitudes.

11. La robustesse de l’outil de simulation

Notre exp�rience de travaux similaires de reconstitution de population nous a depuis longtemps 
familiaris�s � des critiques d’interlocuteurs parfois malveillants nous suspectant de cr�er des 
outils implicitement ou explicitement programm�s en vue de certifier sous couvert scientifique 
des a priori politiques. Ainsi, on pourrait penser que les choix des mod�les de mortalit� 
influencent fortement notre estimation des morts en surnombre. Il n’en est rien; les simulations 
que nous avons effectu�es � partir des mortalit�s OCDE-D, OCDE-C ou Princeton-Ouest ou 
encore Princeton-Est n’apportent aucune diff�rence significative dans l’estimation du nombre de 
morts. 

Nous avons m�me �tabli une table de mortalit� � partir des informations sur les d�c�s dans les 
douze mois pr�c�dant le recensement. Nous en avons fait une � table standard nord-cor�enne � 
que nous pouvons lin�ariser selon la transformation � logit � et dont nous pouvons alors faire 
varier la pente et le niveau pour recr�er les tables n�cessaires � la prise en compte des 
mouvements � la hausse ou � la baisse des esp�rances de vie. A vrai dire, cette table � logit � 
donne d’aussi bons r�sultats que la table OCDE-D retenue ci-dessus. Mieux, il n’est pas 
n�cessaire d’imprimer une torsion � la hausse des probabilit�s de d�c�s aux �ges �lev�s, comme 
on a du le faire dans toutes les autres hypoth�ses. 

On pourrait aussi mettre en doute notre capacit� � produire toutes sortes de r�sultats annuels � 
partir de quelques rares indications, fussent-elles m�me des recensements, parfois entach�s 
d’erreurs comme en 1993. Ainsi, comment pouvons-nous dire qu’apr�s l’�pisode d’augmentation 
de la mortalit� entre 1995 et 1998, il y a eu une sorte d’embellie de l’esp�rance de vie, avant une 
nouvelle et inqui�tante d�gradation? Simplement, parce que si nous pensons par exemple que de 
1998 � aujourd’hui, l’esp�rance de vie a �volu� lin�airement, avec une faible tendance � la 
hausse, en vue d’obtenir le niveau de mortalit� mesur� � l’occasion du recensement, nous ne 
reproduisons pas ce recensement, dont la fiabilit� nous semble pourtant bonne. La figure 5 
indique alors une plus grande distance entre � observation � et � calcul � que la figure 4. 
Pourtant, la hausse du taux brut de mortalit� entre 1995 et 1998 a �t� respect�e ainsi que le niveau 
de mortalit� en 2008. Seule, l’embellie temporaire de l’esp�rance de vie a �t� neutralis�e et cela a 
suffi � d�grader la reconstitution.
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Figure 5 : Pyramide diff�rentielle des �ges nord-cor�enne en 2008 (seuls apparaissent les 
�carts entre calcul et observation) lorsqu’on propose (� tort) une lin�arisation de 
la hausse de l’esp�rance de vie entre 1998 et 2008.

12. Des r�sultats compl�mentaires

L’objectif de ce travail est de fournir une estimation cr�dible du nombre de morts li�s � la 
m�diocrit� de l’�volution socio-�conomique de la Cor�e du Nord. A titre compl�mentaire, on 
trouvera ci-dessous quelques r�sultats de l’�volution d�mographique pass�e nord-cor�enne, tir�s 
de la reconstitution bas�e sur les deux recensements.

La figure 6 permet la comparaison des pyramides nord et sud cor�ennes r�ellement observ�es en 
2008. La situation est extraordinaire si l’on veut bien consid�rer que la population totale de Cor�e 
du Nord vaut � peu pr�s la moiti� de celle du Sud.

On constate en effet qu’aux �ges �lev�s, les effectifs nord-cor�ens repr�sentent bien moins que la 
moiti� des effectifs sudistes du fait de la surmortalit� nord-cor�enne. Par contre, du fait de la tr�s 
faible f�condit� sud-cor�enne (1,2 enfants en 2008 au lieu de 1,98 au Nord), les effectifs jeunes 
nord-cor�ens tendent � se rapprocher des volumes du Sud. O� l’on voit qu’� long terme, l’histoire 
d�mographique intercor�enne n’a peut-�tre pas encore dit son dernier mot,,,
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Figure 6 : Les pyramides Nord et Sud cor�ennes observ�es en 2008 

Figure 7 : Courbes des taux de f�condit� des femmes entre 14 et 49 ans en 1993 et 2009 

On constate un l�ger d�clin.
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Figure 8 : Courbes de survie par sexe en 1993 et 2009 

Figure 9 : Probabilit�s de d�c�s par sexe en 1993 et 2009, apr�s transformation en 
logarithmes naturels

On observe la hausse de la mortalit� surtout aux �ges �lev�s.



 ADRASS  
19

Figure 10 : Evolution du mouvement naturel

Cette figure r�sume les hypoth�ses : forte hausse de la mortalit� (donc chute des esp�rances de 
vie) entre 1995 et 1998, puis � embellie � jusque 2003, date � partir de laquelle les esp�rances de 
vie se d�gradent. On a lu ci-dessus qu’on ne peut pas faire l’�conomie de cette embellie. La 
f�condit� (�chelle de droite) d�cline faiblement et non lin�airement entre 1993 et 2009.

Figure 11 : �volutions des jeunes (j=0-14 ans), des � adultes � (a=15-59 ans) et des �g�s 
(v=60 ans et plus) en nombres absolus
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Figure 12 : Croissance d�mographique nord-cor�enne

On observe un ralentissement de la croissance d�mographique nord-cor�enne du fait d’une 
mortalit� croissante et d’une f�condit� proche du niveau de remplacement des g�n�rations.

Figure 13 : Evolution de la charge d�mographique

Cette figure exprime une sorte d’ironie produite par l’�volution d�mographique : du fait de 
l’augmentation de la mortalit� et de la diminution de la f�condit�, la charge en � jeunes � et en 
� �g�s � qui repose sur les personnes de 15 � 59 ans tend � diminuer, augmentant de la sorte les 
potentialit�s �conomiques du pays, puisque peu de ressources des forces productives doivent �tre 
affect�es au bien-�tre des d�pendants.
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Les trois tableaux ci dessous pr�sentent de fa�on syst�matique les enseignements de la 
reconstitution de la population nord-cor�enne quand elle est bas�e sur la connaissance des deux 
recensements.

Tableau 7 : Evolution de la population et indicateurs du mouvement 

an        Pt.   FÄc. TFG   TBN   TBM   E0m   E0f   smito  %-15  %adu  %60+

94   20977872  2.25 .076 .0207 .0062  65.6  73.7       0  .273  .641  .086
95   21285020  2.22 .075 .0203 .0068  65.1  72.0       0  .272  .637  .091
96   21574812  2.19 .074 .0198 .0071  64.8  71.6       0  .271  .633  .096
97   21849332  2.16 .072 .0191 .0075  64.5  71.2       0  .270  .630  .101
98   22106128  2.13 .069 .0185 .0093  60.7  66.9       0  .268  .627  .105
99   22309584  2.10 .067 .0178 .0091  64.2  71.1       0  .266  .624  .110
0   22505608  2.09 .065 .0173 .0081  66.2  72.9       0  .264  .623  .112
1   22714364  2.08 .063 .0168 .0074  67.5  74.8       0  .262  .622  .115
2   22929628  2.07 .061 .0164 .0070  68.7  75.7       0  .260  .621  .119
3   23145896  2.06 .059 .0159 .0069  68.7  76.8       0  .257  .621  .122
4   23356412  2.05 .058 .0156 .0079  67.6  74.9       0  .254  .620  .126
5   23537456  2.04 .056 .0152 .0092  65.2  73.3       0  .251  .621  .129
6   23680076  2.02 .055 .0150 .0100  64.0  72.2       0  .247  .622  .131
7   23797442  2.01 .054 .0148 .0111  62.9  70.3       0  .243  .624  .133
8   23885992  1.99 .053 .0146 .0129  60.7  67.2       0  .238  .628  .133
9   23927920  1.98 .053 .0145 .0136  60.3  65.4      0  .233  .634  .132

Pt =population totale
F�c= nombre moyen d’enfants/femme
TFG= taux de f�condit� g�n�rale
TBN=taux brut de natalit�
TBM=taux brut de mortalit� (on voit la prise en compte de son �l�vation entre 1995 et 1998)
Eom et Eof = esp�rances de vie � la naissance, par sexe.
Smito=solde migratoire total
%-15, % adu et %60+ = parts relatives des grands groupes d’�ge
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Tableau 8 : Indicateurs d�taill�s de mortalit�

an   TBM   E0m   E0f   1q0-h  1q0-f   5q0-h  5q0-f  15q35-h  20q25-f nai2z

94 .0062  65.6  73.7    .038   .026    .061   .043   .067     .041    .958
95 .0068  65.1  72.0    .040   .030    .064   .050   .069     .046    .958
96 .0071  64.8  71.6    .041   .031    .066   .052   .070     .047    .958
97 .0075  64.5  71.2    .043   .032    .068   .054   .071     .049    .955
98 .0093  60.7  66.9    .059   .044    .095   .074   .085     .062    .952
99 .0091  64.2  71.1    .025   .024    .040   .040   .055     .039    .948
0 .0081  66.2  72.9    .019   .020    .029   .033   .046     .033    .948
1 .0074  67.5  74.8    .015   .017    .023   .027   .041     .028    .972
2 .0070  68.7  75.7    .012   .015    .018   .024   .035     .026 .978
3 .0069  68.7  76.8    .012   .013    .018   .021   .035     .023    .982
4 .0079  67.6  74.9    .015   .016    .022   .026   .040     .028    .984
5 .0092  65.2  73.3    .022   .019    .034   .031   .051     .032    .983
6 .0100  64.0  72.2    .026   .022    .041   .035   .056     .035    .978
7 .0111  62.9  70.3    .030   .026    .048   .043   .061     .041    .972
8 .0129  60.7  67.2    .039   .035    .063   .058   .070     .052    .967
9 .0136  60.3  65.4    .041   .040    .066   .067   .072     .058    .960

Outre le taux brut de mortalit� et les esp�rances de vie � la naissance, on d�couvre ci dessus, par 
sexe, les probabilit�s de d�c�der entre 0 et 1 an, entre 0 et 5 ans, entre 35 et 50 ans pour les 
hommes et entre 25 et 45 ans pour les femmes. La derni�re colonne repr�sente la proportion de 
naissances survenues avant que les m�res n’aient trente ans.

Tableau 9 : Naissances, d�c�s et grands groupes d’�ge

an  CROIS NAISSAN   DECES  0 - 14   15 - 59   60 et +   p17- p18+

94  0.015  438182  131039  5722203 13456685   1798987  6678133 14299743
95  0.014  435129  145335  5796206 13559966   1928845  6773410 14511605
96  0.013  429136  154613  5853137 13659822   2061854  6864483 14710328
97  0.012  420711  163917  5894255 13757918 2197163  6936296 14913035
98  0.009  410402  206948  5923406 13851852   2330868  6988647 15117481
99  0.009  399151  203124  5930997 13929897   2448689  7006789 15302791
0  0.009  391394  182638  5949176 14026904   2529529  7029472 15476138
1  0.009  383823  168557  5960052 14133180   2621134  7046242 15668122
2  0.009  376801  160533  5961807 14246815   2721008  7059231 15870399
3  0.009  370558  160047  5953206 14365986   2826709  7064980 16080916
4  0.008  365184  184136  5932994 14489140   2934275  7061136 16295279
5  0.006  359982  217364  5897944 14611920   3027596  7044923 16492537
6  0.005  355686  238320  5845640 14731478   3102959  7014166 16665910
7  0.004  352263  263710  5777103 14859516   3160821  6970558 16826880
8  0.002  349623  307698  5691049 15006762   3188184  6913295 16972694
9  0.001  347727  326594  5585527 15172908   3169483  6838656 17089266
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13. Des conclusions provisoires et des recommandations d�finitives

Il ne fait pas de doute que le d�ficit de population est important en Cor�e du Nord. Au terme d’un 
examen r�alis� dans l’ignorance du recensement de 2008, on a d’abord estim� que, sur la p�riode 
1993-2009, il pourrait manquer plus de deux millions cinq cent mille personnes si du moins on 
pense que la mortalit� nordiste aurait pu �voluer comme celle du Sud.

Ce r�sultat semble �tre une mise � jour de celui publi� dans Population and Development Review 
(vol 27, n�2, juin 2001) o� les auteurs chiffraient, � partir d’une m�thodologie relativement 
diff�rente,  de 600 000 � 1 000 000 le nombre de morts caus�s par la famine, mais seulement pour 
la p�riode 1995 - 2000. Si on accepte les donn�es de la CIA, il semblerait donc qu’apr�s l’an 
2000, la situation nutritionnelle de la Cor�e du Nord ne se soit pas normalis�e, au contraire, 
surtout � partir de 2005.

Mais ces conclusions restaient incertaines pour les raisons suivantes :

 La structure par �ge de 1993 de la Cor�e du Nord est bizarrement tronqu�e aux �ges 
jeunes masculins;

 L’ampleur de l’�migration n’est pas vraiment connue;

 Les estimations de la CIA sont entach�es de trois faiblesses : d’une part, la CIA 
n’explique pas la mani�re dont elle obtient et/ou produit ses chiffres (et cela est valable 
pour tous les pays); et ses derniers chiffres de 2009 concernant les 15-59 ans sont 
vraiment incroyables, si on les compare aux chiffres qu’elle avait produit elle-m�me pour 
2005. Mais la plus grande faiblesse vient du fait que les estimations de la CIA se 
contredisent de mani�re interne pour l’ann�e 2009: en effet, pour reproduire les effectifs 
des 60 ans et plus estim�s par l’Agence, il a fallu introduire des esp�rances de vie de 8 ans 
(hommes) et 10 ans (femmes) plus basses que celles estim�es  par l’Agence elle-m�me. Et 
si on avait accept� les valeurs de mortalit� de la CIA, on n’aurait jamais atteint les 
effectifs des soixante ans et plus propos�s par cette m�me Agence… 

Au terme d’un second examen, tenant compte du recensement de 2008, la surmortalit� nord-
cor�enne reste importante quoique consid�rablement r�duite par rapport aux estimations faites 
ant�c�demment : en effet, on estime les morts en surnombre � un million de personnes par 
rapport � la situation "id�ale" de la mortalit� sud-cor�enne.

Stricto sensu, l’emploi du  mot � d�cimation � est donc exag�r�. N�anmoins, l’ampleur du co�t 
humain pay� par la population nord-cor�enne du fait des transformations du contexte 
international et de l’inadaptabilit� du syst�me nord-cor�en � celles-ci est �norme et n�cessitera 
certainement une solidarit� sans pr�c�dent lorsque, enfin, le pays reprendra la place qu’il lui 
revient dans le concert des nations.

Accessoirement, on souligne la puissance de la m�thode adopt�e, qui, � en aveugle �, a permis de 
valider les estimations de la CIA de 2005 et de douter de celles de 2009. 
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La n�cessit� du d�ploiement prochain d’importants gestes de solidarit� est la raison pour laquelle 
l’ADRASS conserve cet outil de reconstitution dynamique de la population principalement ax�
sur la Cor�e du Nord. Nous nourrissons l’espoir que des informations cr�dibles continuent 
d’appara�tre et/ou que des personnes ou institutions diverses soient int�ress�es � poursuivre la 
r�flexion entam�e ci-dessus.
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